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La situation était un peu critique, mais lorsque je demandai
ou je pourrais trouver le P. Damien, ils me renseignèrent et
s'écartèrent d'eux-mêmes pour me laisser passer.

Je le trouvai où j'aurais pu déviner qu'il devait être,
travaillant vigoureusement parmi ses hommes, le plus actif
de tous. Tandis que j'approchais inaperçu, la cloche de la
petite chapelle tinta l'Angelus ; aussitôt tous se découvrirent
et se mirent à genoux. Le prêtre récita cette belle prière à
laquelle ils répondirent d'une voix douce; une brise tiède
agitait les grandes feuilles autour d'eux et le soleil -inondait
d'un rayon d'or ces chrétiens prosternés. Tous lépreux,
sauf le bon pasteur, tous destinés à suivre la lugubre pro-
cession dont il bénit les dépouilles dans leur paisible
sommeil 1 Angelus Domini! Ce spectacle n'était-il pas agréable
aux yeux de Dieu ?

XV.

L'heure vint enfin de faire nos adieux. La veille de notre
départ, nous fûmes 'mcins d'un incident consolant de la
vie des lépreux. Le petit vapeur qui les visite à intervalles
était attendu; longtemps avant le coucher du soleil, un
léger nuage de fumée signala son approche, et, en un clin
d'oil, la nouvelle s'en répandit de Kalawao à Kalaupapa.
L'agitation augmenta à mesure que le navire se rapprochait,
et lorsqu'il passa en vue de la petite terre des proscrrits et
qu'on entendit un long coup de sifflet aigu qui se répercuta
dans une demi-douzaine de vallées avoisinantes, tous ceux
en état de quitter leur lit se iirent en route pour assister
au débarquement. Les chevaux sont nombreux dans la
colonie et les pâturages suffiraient à en nourrir bien davan-
tage. Bientôt cavaliers et piétons dépeuplèrent un village et
se pressèrent en foule dans l'autre.

De nombreux lépreux arrivaient et furent accueillis avec
des transports de joie. La scène était attendrissante au-delà
de toute expression, et, si ce n'était bien prouvé qu'au bout
d'un certain temps, les lépreux sont aussi heureux à
Molokai qu'ils peuvent l'être, la nature serait révoltée d'un
tel spectacle. Vu les circonstances, le sort des lépreux est
en d'aussi bonnes conditions que possible.
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